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FAIT 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  ; 

Sur  Vétat  de  la  fabrication  révolutionnaire  du 
falpétre  & de  la  poudre , & fut  la  nécessité 
de  fupprimer  V agence  nationale  ? ci-devant 
Régie  des  poudres  et  falpétres  $ 

Pa  r B à R Ê R E 

Séance  du  17  meiîidor.,  Tan  deuxième  de  la  République  fran- 

çaife , une  8c  indivifmle. 

Imprime  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 
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C’eft  au  milieu  des  richeiles  d’une  belle  récolte  que 
1 agriculteur  prévoyant  prépare  Tes  terres  8c  (es  engrais  pour 
produire  une  nouvelle  moillbn;  c’eft  aulïi  au  milieu  des 
triomphes  obtenus  par  les  armées  die  la  République  que 
nous  devons  préparer  de  nouveaux  élémens  pour  la  victoire. 
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Quelles  circoriftancss  plus  favorables  pourrions-nons  faifir 
nour  vous  parler  de  poudre  Sc  de  faîpêtre , que  celles  où  la 
Belgique  eft  reprife  par  nos  armées,  où  T Autrichien  vaincu 
à Fleuras  efi  en  déroute,  Sc  demande  afyle  à des  fortifi- 
cations étrangère^! 

Quelle  époque  plus  analogue  aux  circonfiances  actuelles 
que  celle  qui  nous  rappelle  la  prife  de  la  Raftille!  Sc  neft- 
il  pas  digne  de  l’anniverfaire  que  nous  célébrons,  de  vous 
piéfenter  à pareil  jour  de  nouveaux  moyens  de  combattre 

Sc  de  vaincre  les  tyrans?  ^ \ 

Un  rapport  fait  aujourd'hui  à cette  tribune  doit  refïembler 
à un  tocfîn  , Sc  raviver  les  citoyens  pour  faire  des  poudres  Sc 
des  armes,  comme  il  les  rafiembla  le  14  juillet  1789  pour 

s'en  fervir  avec  courage.  . 

/ Fafiîonné  pour  la  gloire  Sc  pomr  la  liberté,  le  Républicain 
français  a montré  la  mente  activité  & ^ la  même  confiance 
dans  les  travaux  publics  Sc  dans  les  batailles,  dans  les  ateliers 
êc  dans  les  camps , dans  les  fabriques  Sc  dans  ies^armees': 
avide  de  s’infiruire  Sc  de  vaincre,  il  a fait  a-la-fois  1 exercice 
militaire  Sc  la  recherche  du  faîpêtre } il  a fabriqué  fes  fufils 
êc  fait  un  fiége.  Par-tout  ou  il  peut  multiplier  les  moyens 
de  battre  les  ennemis  de  fes  droits,  c ePt-là  ou  il  fe  porte 
en  affluence , cefi-là  quil  voit  fa  patrie. 

Us  no  nt  pu  lui  tefufer  leurs  hommages  , ces  hommes 
qu’une  île  jaloufe  Sc  barbare  arma  toujours  contre  nous  j 
êc  l’éloge  des  falpêtriers  fans-culottes  efi  forti  du  fein  même 
de  ce  . parlément  britannique  que  les  poudre^  fabriquées 
par  la  liberté  doivent  finir  pat  abattre. 

Entendez  Stanhope  parlant  devant  les  hautes  fetgmuries 
du  parlement  anglais,  dans  la  féance  du  4 avril. 

« On  a répandu  les  bruits  leÿpius  exagérés  fur  le  manque 
de  munirions  qui  devoir  empêcher  les  Français  de  foutenm 
une  fécond®  campagne*,  Sc  au  contraire,^ il  'efi  arrivé  que 
ce  peuple  ingénieux  a fu  fe  fournir  lui -meme  de  la  poudre 
â canon.  Les  chimifies  ont  mis  à la  portée  du  peuple  1 art 
de  fabriquer  le  faîpêtre,  & déjà  les  mains  empre liées  d^s 
citoyens  en  ont  fait  plus  qu’il  n’en  faut  pour  la  campagne. 

' La  facilité  avec  laquelle  ils  ont  tiré  du  falpêtte  des  em^dles 
de  la  terre  prouve,  Sc\  leurs  reffources,  Sc  la  fécondité  de 
leür  génie  ; de  pareils  hommes  portent  le  joug  hors  <*e  caez 
^ux/mais  il*  le  re^oiv^t  pas  L r 
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Quauroit-il  dit  au  parlement  du  roi  Qeorges,  fl  les  faits 
que  je  fuis  chargé  de  vous  faire  connoître  lui  eullçnt  été 
rapportés?  Les  voici: 

Depuis  le  13  vent&fe,  ou  il  a été  fait  un  rapport  fur  la 
fabrication  des  armes  6c  poudres,  6c  (ur  la  formation  de  la 
commiiîîon  des  armes  6c  poudres , le  comité  n’a  pas  perdu 
de  vue  un  feul  inftant  cette  importante  fabrication. 

Il  vient  rendre  compte  à la  Convention  de  ce  qui  a été 
fait  depuis  cette  époque.  Ses  idées  6c  les  vues  le  font 
agrandies , Sc  ont  été  fécondées  par  tous  les  républicains. 
Les  ateliers  de  falpêtre^  ccmmençoient  à s'élever  lors  du 
rapport  du  1 3 Pluviôse  3 & déjà  la  République  en  eft 
couverte. 

Les  Teâions  de  Paris- ont  fourni  près  de  600  milliers  de 
falpêtre  depuis  cette  époque  3 leur  travail  n’eft  nas  encore 
à fa  moitié  pour  la  plupart  d’entre  elles.  Que  fera -ce 
lorfque  la  perfection  des  procédés,  Y habitude  ou  travail  6c 
la  facilité  des  moyens  vont  le  combiner? 

Il  y a-  plus  de  ioixante  ateliers  a extraction  à Paris  ; 
chacun  fournit  au  moins  800  livres  de  falpêtre  car  décade 
(terme  moyen) 3 c’eft  près  de' 50,000  livres  par  décade  : 
nous  aurions  ^clé  quoi  renverier  tous  les  trônes  6c  incendier 
tous  les  royalties  de  l’Europe  , 6c  détruire  leurs  hordes 
fcélérates , . fi  les  autres  parties  delà  République  répondoicnr 
au  zèle  Ôc  à l’ activité  des  travaux  de  Paris  fur  les  faip  êtres. 

Outre  lès  50,000  livres  de  falpêtre  fournies  à Paris ' par 
décade , 6c  for  de  s des  nouveaux  ateliers  révolutionnaires , 
les  falpêtriers  anciens  en  fourniiîeut  encore  au  moins  à 
Paris  40,000  livres  par  décade  3 ôc  il  eft  poftible , * en  les 
réunifiant  aux  nouveaux , de  multiplier  encore  ces  divers 
produits.  , 

Les  ateliers  font  très-multipiiés  dans  les  oiirrldfts 3 il  y en 
a plus  de  fix  mille  dans  toute  la  République.  La  plupart  com- 
mencent à -fournir  des  matières  3 Sc  bientôt  tous  étant  en  acti- 
vité, l’abondance  du  falpêtre  furpalfera  les  efpérances  conçues. 

Les  grandes  exploitations  actuelles  de  falpêtre  avancent 
en  même  temps  les  comioiifances  fur  fa  nature  ôc  fa  for- 
mation, 6c  influent  fortement  fur  tous  les  arts  qui  y tiennent; 
euforte  que  jamais  oeçafion  pareille  d’ obier  ver  6c  de  prendre 
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la  nature  fur  le  fait  lie  s’eft  présentée  aux  hommes.  L* 
République  françaife  laiflera  fur  ce  point,  comme  fur  beau- 
coup d autres  , les  nations  voifines  loin  d’elle. 

Des  cours  . réyolüiionnaires  fur  l’extradion  du  falpêtre 
ont  ete  faits  clans  le  mois  Ventofe,  âc  vous  en  avez  vu 
les  progrès.  Des  élèves  ont  éré  appelés  des  diftrids  ; leur 
ardeur,  leur  zèle,  ontfavorifé  fingulièrement  leur  inftrudio'n, 
qui  a été  auili  folide  que  prompte. 

Cette  grande  expérience  des  cours  révolutionnaires  a fait 
connoître  un  nouveau  mode  d’inftrudion,  qui  donne  au 
comité  un  infiniment  nouveau  dont  il  tirera  un  grand  parti 
pour  plus  d’un  genre.  De-là  le  camp  des  Sablons  pour 
l’école  de  Mars,  en  attendant  une  école  révolutionnaire  fur 
l’agriculture  8c  l’éducation  des  troupeaux. 

Deux  canonniers  par  diftrid  ont. été  appelés;  neuf  pro- 
felfètirs  leur  ont  fait  fix  cours,  trois  fur  le  falpêtre  & la 
poudre,  & trois  fur  les  canons. 

En  répandant  rapidement  1 inftrudion , ces  cours  ont 
donné  beaucoup  d’hommes  inhruits  à la  République. 

Les  eleves  eafernés,  admis  dans  la  fôciété  populaire  des 
amis  de  la  liberté  & de  1 égalité , y ont  en  même  temps 
puifé  l’efprit  public;  ils  ,fe  font  élevés  à la  hauteur  des 
révolutionnaires , en  même  temps  qu’ils  préparaient  des 
armes  à la  révolution. 

À mefure  que  les  élèves  s’inflruifoient , î’aéHvitê  des 
ateliers  des  feétions  augmentoit;  on  commençoit  la  raffinerie 
révolutionnaire  de  l’Unité , ôc  la  poudrerie  de  Grenelle  ; 
deux  établilîèmens  les  plus  beaux,  les  plus  étonnans , dans  ce 
genre , qu’il  y ait  en  Europe. 

Après  leurs  cours,  une  partie  des  élèves  a été  confiée 
aux  cOmmiifaires  des  falpêtres  des  feéiioris  , & y a appris 
les  procédés  pratiques.  Une  autre  partie  a été  rnife  dans 
les  ateliers  de  fonderie  de  canons,  chez  Perrier  & Brezin; 
d’autres  ont  été  employés  dans  la  raffinerie  ; d’autres  dans 
k poudrerie  ; 8c  cette  diftribution  de  talens  les  a déjà  propagés 
à un  point  difficile  à concevoir,  fi  l’on  ne  connoillôit 
l’influence  de  la  chaleur  révolutionnaire  fur  toutes  les  opé- 
rations morales  8c  fur  les  arts. 

La  Convention  a reçu  l’hommage  de  ces  élèves.  Ils  font 
V«nus  dépofer  dans  fon  fein  le  fruit  de  leurs  premiers  travaux* 
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On  (e  rappelle  la  fête  du  falpêtre , une  des  plus  gaies  6c  des 
plus  fimples  , une  des  plus  républicaines  qui  aient  été  célé- 
brées. Vous  vous  rappelez  avec  quel  enthoufiafme  chaque 
feCtion  apportoit  devant  vous  le  tribut  de  Tes  terres  falpêtrées  ; 
c'eft  un  impôt  territorial  que  la  liberté  y avoit  mis,  6c  dont 
le  patriotifme  a fait  la  perception  avec  uiure.' C'eft  le  véri- 
table gâteau  des  rois  que  chaque  feCtion  venoit  offrir  à ceux 
qui  'ont  juré  de  les  détruire. 

Après  leur  inftruCHon  complète  , ces  ouvriers  patrio- 
tiques ont  été  répartis  fur  les  différens  points  de  la  Répu- 
blique , pour  y porter  cette  inftr  action  ôc  l'aCtivité  conve- 
nable. L'agence  révolutionnaire  des  falpêtres  oc  poudres  a 
trouvé  un  grand  nombre  d’agens  parmi  ces  élèves. 

Plufîeurs,  en  reti  rant  dans  leurs  foyers,  y ont  porté  l'énergie 
révolutionnaire  6c  les  lumières  nécdfaires  à la  fabrication  du 
falpêtre  ; enforte  qu'ils  ont  communiqué  le  mouvement  excité 
ici  dans  tous  les  points  de  la  République.  Le  lieu  de  vos 
féances  eft  le  plateau  électrique  : les  diftriCts  font  les  anneaux 
de  la  chaîne,  6c  la  commotion  a été  faite  jufqu  au  bout. 

Tous  les  élèves  ont  été  bien  choihs  6c  doués  de  mutes  les 
qualités*  convenables  à des  républicains.  Ce  mode  révolu- 
tionnaire de  cours  public  eft  devenu  pour  le  comité  un  typ© 
d’inftmCtion  qui  lui  fervira  utilement  pour  toutes  les  brandies 
des  connoiftànces  humanines  utiles  à la  République;  6c  vous 
ne  tarderez  pas  à en  fentir  le  befoin  au  milieu  dune  ligue 
vandale  ou  vifigothe  qui  veut  encore  proclamer  l'ignorance  , 
profcrire  les  hommes  inftr  ui:s , bannir  le  génie  ôc  paralyfer 
la  penfée. 

L'établiftement  de  la  raffinerie  eft  devenu  une  des  plus 
belles  6c  des  plus  utiles  manufactures  de  la  République.  Les 
procédés  y (ont  ftmples  6c  faciles  ; leur  durée  eft  courte  ; on 
a”  en  quelques  jours  ce  qui  ne  s'obtenait  dans  l'ancien  raf* 
finage  qu'en  deux  mois  de  travaux. 

On  raffine  aujourd’hui  3 o milliers  de  falpêtre  par  jour.  La  pîu$ 
aCtive  raffinerie  ancienne  a bien  de  la  peine  à atteindre  trois 
milliers  : la  raffinerie  de  Paris  ira  jufqu' à 40  milliers  par 
jour.  Le  repré fentant  du  peuple  Frécine  y a mis  un  zèle 
6c  une  activité  qui  en  ont  opéré  le  fuccès  , ôc  nous  lui  devons 
ici  un  témoignage  public  pour  l'activité  de  ses  opérations, 

La  poudrerie  révolutionnaire  a éprouvé  d’abord, de  grandes 
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difficultés  dans  Ton  établilfement.  Les  expériences  particu- 
lières qui  avoient  été  faites,  étoient  encore  éloignées  du 
fuccès  a une  grande  manufacture.  Celle-ci],  une  fois  men  ée, 
a éprouvé  quelques  retardemeiis  ; de  nouvelles  expériences 
ont  été  faites  rapidement  pour  déterminer  la  fabrication  en 
grand.  On  a obtenu  dçs  fuccès  au-d'eifus  de  toute  efpérance. 
On  fabrique  âujourd  hui  plus  de  25  milliers  de  poudre  par 
jour.  Le  représentant, du  peuple  Niou  a rendu  de  grands 
Services  à la  République  dan?  ce  genre,  depuis  qu'il  eft 
a la  tête  de  la  poudrerie  de  Grenelle  ; 8c  le  comité  trouve 
une  grande  joui  (lance  à lui  rendre  cette  juflice  publique  au 
milieu  de  fes  collègues. 

même  temps  on  a perfectionné  l’ancien  procédé  de 
dre  dans  les  moulins.  Au  lieu  c!e  battre  la  poudre  en 


En  n 
la  poudre 

douze  heures,  comme  on  faifoit,  le  comité  a ordonné  des 
expériences  pour  réuffir  en  trois  heures:  il  a obtenu  le  fuccès 


révolutionnaire  : c’eft  ici  que  le  génie  de  la  liberté  s’eft 
fait  le^plus.  fentir  *,  toutes  les  routines  ont  été  abandonnées. 
Des  procédés  nouveaux  &>des  citoyens  enihouhaftes  de 
l’objet  de  leur  travail , ont  porté  les  efforts  à un  maximum 
qui  a étonné  même  les  inventeurs.  Chaque  jour  a vu  augmenter 
les  réiultats , 8c  la  Belgique  a été  foumiie  avec  la  poudre 
révolutionnaire  produite  par  ces  infatigables  fans-culottes. 

La  machiné  à poudre  de  ’ Grenelle  a tellement  réufli , 
elle  a un  fi  imttienfe  fuccès,  qué  les  nouveaux  établiife- 
ïnens,  dont  on  avoir  cn^nétc (faire  de  multiplier  le  nombre, 
dèviennvnt  inutiles.  Il  en  eff  de  même  de  la  grande  raffinerie 
de  Paris;  8c  toutes  celles  que  le  comité  avoit  cru  né- 
ce  (faire  d’établir  dans  les  diftriéfcs-,  deviennent  également 
es 

Il  réfulte  de-là  que  tout  efl  prefque  fini  pour  une  immenfe 


publique,  ph 
•fait. 

Il  en  réfulte  que  l’on  pourra  diminuer  pliffieurs  établif 
femens  qui  exigent  actuellement,  détruire  ceux*  qui  font 


près  des  frontières , mis  à la  difpofiuon  de  1 ennemi  pat 

fes  traîtres  ou  les  malheurs  de  ja  gtun  . k 

Ceft  ainfi  que  nous  pamend  ons  z fanent.  & ^ ^ 

République  meme  avérés  « ^ Jerf  pardcs  de  la 

petres.  H r&ut  Wtirw  F r .>  j>  rmPr  nil  guerre,  ou 
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de  tous  les  f ‘ * e • ldcentfalifation  eft  'dans  toutes 

faut  fabriquer  au  cen^e  . ^ r urjté  & fon 

les  opérations  de_  la  nature , q *1.  fécond  & confer- 

indivillbilité;  foilons  p<ver  ce  V *F  cve  nous  devons 

vateut  dans  Pf  C^tnons  l«  atèliers  les  plus  impor- 
^ !’ek Idk  «Mafia  voûte  républicaine.  En  menant 
*.anV  u ?en«e ‘de  la  République  & du  gouvernement  les 
'!”rd,  ateliers  de  raffinage  de  falpêtre  & de  poudieuc,  en 
Ï^Lue  de  plus  en  plus  la  ; n ~ 

T"  md  Plus  J’ u ne  fo uFe* cf é véne men: s ! & l’anprovifionnement 
àTr'  ,P  “ frf  nlus  feus  la  dépendance  de  quelques  corn- 
eu  iur,  o i \ 1 ^ fédéralilles  impurus , des  train- 

cSftn ’trop  facilement  aux  qui  con- 

P»™  xrr“''|?“|'  “s ,„Qua  ne  cmfcmmoient 
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y eft  lié;  & le  fort  de  nos  armées,  Uncees  avec  m.t 
fur  les  royaumes  de  1 Europe,  çn  ckpemh  de  paris 

Le  même  afeprovffionneme«  ÿ dans  les. 

exige  que  m «n  circulant  'facilement  & promp- 

magafins , cv  qui!  arme  « doivent  for-tout  avoir 

renient  par-tout.  Les  agens  de  d.ftuct  don  em 
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i exécution  des  arretés  d conü  dérat  ions 

prêtent  peut-être  trop  d mculgencç  ou  des  lltt 

inutiles  ont  amené  des  lentems;  m.as  *c-  f mlna- 

connus  & les  befoins  plus  impérieux,  le  t-  t ^ 
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r /uul/e  raire  veiier  de  là  à Paris. 

^ette  meinre-  bien  pYprn-Pû  . 

ateliers  de  Paris  au  chômage;  c’eftJà  eXpp?^ }es 

important.  D’un  côté,  ij«o  pè4  de  feUlt  PrTf  A ® p 
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g.ranon  qu  il  y a dans  jfes  alertions,  quoi  quen  aiênr  dfr 

reL;|n°r!f'S  °“  deS  contre-révolutionnaires , W ce  qui  eft 
lelatif  au  departement  d Indre-&-Loire.  Des  données  exaéles 
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duétion.  Pms  particulièrement  de  cette  pro- 
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un  accroilWnt  tel , qu’au  lieu  de  trois  milliers  de  poudre 
par  jour , i^en  fera  fabriqué  dix  milliers.  Le  commdlariat 
nommé  à cet  effet  par  le  comité  , & fous  la  (urveillance  adive 
du  reprélemant  Nioche , elf  parti  il  >'  a huit  jours,  ce  clt 
en  pleine  activité  aujourd  hui. 


e une  lui  m v ^ 

fabrication  de  lapotaflTe , & rendue  le  zo  germinal  dernier,  bile 
eftdéja  mile  en  activité  par  les  (oins  de  1 adminikration  révolu- 
tionnaite  des  falpêtrcs,  & fera  exécutée  avec  une  grande 
promptitude  dans  le  département  d Indre  (k  Loire.,  & dans 
les  diftri&s  boifés  du  voihnage.  Ce  lieu  promet  a cet  egard 
une  abondante  récolte.  En  même  temps  quon  va  procurer 
de  la  potallè  à la  République,  de  de  ion  propre  ronds , le 
comité  s’occupe  des  moyens  de  diminuer  la  confommanon 
de  ce  lei  dans  les  verreries,  les  ielUves  de  tous  les  arts  ou  on  en 

emploie  beaucoup.  5 y . 

Cette  diminution  d emploi  aura  Heu  , en  lubintuant  à la 

rota  lie  , la  fonde  que  fart  chimique  faura  extraire  du  lel 
marin.  Un  travail  conlidérabie  fur  cet  art  nouveau,  n 
important  pour  la  République , a été  ordonné  par  le  comice  . 
il  eft  terminé,  ce  des  manufactures  vont  être  fur- le-champ 
confacrées  à fa  pratique.  par  ies  loins  & les  encourngemens 
que  le  comité  s’emprelfe  d’y  donner.  On  enlèvera  ainix  a 
rEfpagne,  de  à d’autres  nations  ennemies  de  la  liberté,  un 
commerce  qui  rendoit  la  France  leur  tributaire  j de  cepexa 
encore  un  grand  fervice  que  la  Convention  aura  îencai  a 

la  Patrie. 

Nous  étions  tributaires  des  pays  étrangers  pour  le  falpêtre, 
la  poudre  de  la  potalfe  : dans  peu  de  jours  nous  leur  offrirons 
notre  excédant-,  de  la  France  fournira  aux  peuples  qui,  à 
fon  exemple,  voudront  être  libres  , le  fer  de  la  poudre 
néce  flaire  s pour  conquérir  leur  liberté.  . . 

Que  les  arts  continuent  leurs  produits , que  les  artnlvs 
perfe&iomient  leurs  procédés  , de  que  les  citoyens  ne  e 
découragent  pas  un  in  liant  -,  iis  rempu  tient  aujci ^ m-  » i.i 
•plus  belle  fonction  *,  ils  forgent  la  foudre  qui  doit  détrôner 
les  rois  : leur  vocation -eft  digne  d envie. 

Rap.  fur  lafdb.  du  falpetre , par  i tarer  e*  A j 


r 
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. P,U  b'é’.,du  f-ïpêtre  & du  fer:  tels  font  les  premiers 
beioins  de  J iiomme  libre.  j w r 

La  ligue  infernale  des  rois  a vainement  tenté  de  nous 
ravir  ces  reilources  territoriales  : ils  nous  affamoient  de 
lulMiltances,  ils  paraly foient  nos  fabrications  de  falpêtre  de 
de  poudre  j ils  accaparoient  nos  fers  de  arrétoient  ceux  qui 
venoien:  de  1 etranger.  Mais  le  ciel,  la  liberté  & l’induftrie 
lepubiicaine  ont  déjoué  ces  criminelles  combinaifons  ; & 
nous  devons  aux  efforts  & aux  in  ligues  qu’ils  ont  faits 
pour  bloquer,  pour  affamer  la  République,  plusieurs  genres 
u înduitne  que,,  nous  n aurions  peut-être  jamais  fengé  à nous 
approprier. 

Barbares  Anglais  ! lâchés  auteurs  de  ces  complots  de 
famine  de  dehruéhon  [ vous  qui  avez  ameuté  par  vos 
înrames  de  audacieux  émifîaires  tant  de  gouvernemens  (oiMes 
ou  trompes  * vous  qui  avez  accaparé  avec  des  vaiffeaux  de 
de  or,  les  rois  & leurs  faillites,  comme  vous  accaparez 
les  ne  grès  en  /Afrique  & le  commerce  dans  l'Inde;  vous 
qui  avez  (ouievé  des  hommes  contre  un  peuple  paifible  de 
7.  la  “ûerré,  c^ez  lequel  vous  avez  (alarié  des  traîtres 
domeftiques  fie  des  hordes  militaires,  le  fer  à la  main  d'un 
cote,  de  la  torche  de  1 autre;  vous  qui  pretfurez  fEurope 
de  la  couvrez  de  fai;g  de  de  ruines,  pour  dicter  des  lois  à 
un  peuple  libre  de  généreux,  pour  éteindre  chez  les  hommes 
le  ienument  de  leurs  droits  éternels;  vous  qui,  comme  Ta 
j A U1l.  1 e vos  orateurs,  Stanhope,  couvrez  le  monde  de 
deltructions , pour  forcer  B tutus  à s'agenouiller  devant 
laïquin;  entendez  aujourd  hui  les  promeiîes  facrées  que 

voui  tan  la  France  de  les  moyens  terribles  qu'elle  peut 
employer.  r 

Spus  le  règne  des  rois,  prefque  tout  le  falpêtre  ou'on 
converalïon  en  poudre  venoit  de  l'Inde  ; nos  nombreux 
«neuers  , répandus  fur  la  furface  de  la  France , ne  pouvoient 
fabiiquei  par  jour  que  huit  milliers  au  plus  de  livres  de 
fondre;  & cians  ce  moment,  le  fçul  atelier  révolu- 
tionnaire de  Grenelle  en  fabrique  25  milliers. 

Ainh  , un  feul  atelier  fabrique,  fous  les  yeux  de  la  Con- 
nationale , deux  fois  plus  de  poudre  qu'il  ne  s'en 
fa  mi  quoi  t dans  toute  letendue  de  ce  que  les  Capet  appe- 
laient leur  royaume*  r ™ 
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Les  arrs  lès  fciences  font  eonllitués  ouvriers  dans 
les  ateliers  nombreux  de  la  liberté.  Les  procédés  font  surs; 
ils  mettent  les  ouvriers  a 1 abri  des  aecicu  ns  , puilque  les 
matières  font  broyées  fôparémar  , & que  leur  mélangé 

s'opère  dans  des  tonneaux,  irais  l'ecoulle  1 fans  choc,  fans 
barrage. 

^ lies  procédés  font  prompts  \ car,  en  un  jour,  les  ma- 

titres  font  bi oyées , mélangées,  grainées  , 6c  prêtes  a tire 
employées. 

Nous  avons  donc  des  moyens  allurés  pour  faire  par-tout, 
& en  tics  - peu  de  temps , toute  1 1 poudre  que  peuvent 
réclamei  les  be  foi  ns  des  armées  de  la  République.  Nous 
pourrions  aifément , en  établilfant  deux  poudrières  à Paris, 
porter  la  fabrication  de  chacune  à 20  milliers  , ce 
qui  nous  pioduiroiî  12a  iq.  millions  de  livres  de  poudre 
enaque  année,  c eil-a-ciire , quatre  ou  cinq  fois  plus  que 
toute  la  p uillance  reunie  des  rois  de  l’Europe  n avoit  pu  en 
fabriquer. 

Apprenez  lur-tout  quelle  efpèce  d’hommes  travaillent  à 
fane  les  poudres:  le  jour  ou  iis  ont  appris  la  bataille  de 
r Lur us  , gagnée  par  les  Républicains,  ils  ont  voulu  dé- 
paiiei  les  neures  deltinées  au  travail  j Ôc , malgré  lés  grandes 

Euit  des  mil- 
les magal] 

. ....  ~ employée. 

JMou,  æ ivepréf entant  du  peuple  qui  furvejile  la  fabrique  de 
IPI*  leur  apprend  que  la  poudre  révolutionnaire  a conquis 
? ' ,-5  A1C^iUe 5 cîu  e^e  a été  employée  aux  derniers  triomphes. 
Auhrtot  leur  émulation  n a plus  de  bornes  : « Nous  crèverons 
IC1’S  cciioient-ils  , plutôt  que  de  ceiler  un  inftant  un  travail 
a am  utile  aux  braves  défendeurs  de  la  République  »,  J’ai  rap- 
poivé  a la  Convention  leurs  cris  de  joie  à la  nouvelle  de  nos 
-ces,  leur  redoublement  de  travaux  en  voyant  rriompher  la 
iberté ; êc  déjà  les  républicains,  à cette  tribune,  les  bons 
citoyens,  les  pères  de  famille  ont  reçu  leur  récompenfe. 

Le  comité  a levé  beaucoup  d’entraves  fur  la  fabrication 


uu  îalpetre.  il  a empêché  quelques  déprédations  6c  vexations 
auxquelles  les  malveiilans  l’avoient,  de  leur  côté,  confacrée. 
li  a pubhe  des  inftruétions  fur  la  néceflîté  de  replacer  les 
teues  leÛivées  dans  les  lieux  d’où  on  les  avoit  extraites. 
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fur  l’exiftence  du  falpêtre  dans  des  terres  où  Ton  difoit  qu’il 
n y en  avoir  point , 8c  fur  plufieurs  autres  points  auiîï  utiles. 

Le  comité  ne  borne  point  (es  vues  au  préfent;  il  s oc-  _ 
cupe  également  de  l’avenir.  Quoique  le  fol  de  la  ï rance 
paroi ffc  inépuilable  en  (alpétre , quoique  ce  fel  doive  ma- 
niréftement  être  reproduit  avant  que  toutes  les  terres  doù 
on  l’extrait  actuellement  (oient  épüifées,  le  comité  fait  faire 
des  recherches  fur  la  confcruCtion  8c  ^ l’établi ifement  des 
ni  trie  res,  drti-ficiei  es  3 fur  le  nomore  qui!  conviendra  den 
former  pour  la  République:  cet  art  une  fois  alluré,  le  travail 
des  citoyens  fera  diminué,  les  befoms  journaliers  (atisfaits 
fans  peine,  8c  la  récoke  proportionnée,  non-feulement  aux 
befoins  de  la  République,  mais  portée  Dieu  au- delà.  ^ 
Huit  mfpeéleurs , nommés  par  le  comité,  continuent  a 
parcourir  tous  les  depar temens , a accilher  la  fabrication  du 
iblpétre,  i éclairer  8c  à échauffer  les  citoyens  fur  cette 
fobnearion.  Ils  correfpondent  immédiatement  avec  le  comité, 
8c  lui  rendent  un  compte  exact  de  1 état  général  de  la 

fabrication.  , 

Ils  for  veillent  toutes  les  opérations  & tous  les  agens  des 
deux  admini (bradons , 8c  dénoncent  les  abus  au  comité  qui 
Ls  détruit  ilir-le-champ. 

Le  comité  a adjoint  deux  élèves  à chaque  infpeéteur. 

C e pue  la  force  dos  circonfbances  a exige  au  commen 
cernent' de  V exploitation  révolutionnaire  du  falpêtre,  pour 
la  création  d une  nouvelle  adminiffrarion  , ppe  devient 
pfos  néceilaire  aujourd’hui  que  tous  les  érablifiemens  (ont 
montés  & en  pleine  a&ivité,  8c  c’eft  ici  que  la  Convention 
doit  porter  un  regard  févère  for  le  projet  fédératif  qui  tend 
à divifer  les  fabrications  8c  a décentra li  1er  1 aqminifoation  la 
plus  ailive , la  plus  féconde,  qui  ait  encore  exiffé  fur  le 

loi  de  la  République.  , . , « 

L’agence  ancienne  , ci-devant  Régie  des  poudres  , <x 

l’aeence  nouvelle  ou  révolutionnaire,  s’entravent  réciproque- 
ment dans  leurs  travaux.  Les  ateliers  de  1 agence  ancienne 
récokeru  fouvent  le  falpêtre  révolutionnaire  qui  devroit 
ap  pro  v i donne  r les  fabriques  de  f agence  révolutionnaire; 
celles-ci1  employant  plus  de  matières  que  les  fabriques  de 
l’agence  ancienne , font  fouvent  for  le  pômt  a en  manquer. 
Si  le  comité  n avifoit  dans  ce  moment  aux  moyens  de 
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centrai; fer  les  opérations , les 'ateliers  révolutionnaires  de- 
VK|i  icteiu  peu  a-peù  des  ateliers  de  l'agence  ancienne,  & 

wSf  a yA  ra  entlrOU  comT  cllez  les  ûlpêtriexa , dont 
limeiet  eft  de  ne  retirer  que  lentement  le  falpêtre. 

il  n eft  plus  queftion  aujourd'hui  que  de  hâter  la  fabri- 

ca  ton  du  falpêtre  , & .d  organifer  l’adminiftration  des  poudres 

conHÂ  è-'e  dlgne  de  1 lmPoftance  de  l'objet  qui  lui  eft 

• Le  mouvement  révolutionnaire  que  l'a  Convention  a voulu 
imprimer  a toute  la  France  pour  l'exploitation  des  falpêtres, 
n a pas  été  le  même  par-tout.  1 

On  a vu  des  hommes  foibles,  ignorans  ou  mal  inten- 
tionnés , féconder  foiblement  l’extradion  de  ce  fel.  Ici  c’étobnt 
es  chaudières  qui  manquoienr.  Là , c'étoient  des  hommes 

oftun^ré  qv.l°n  Par -tout  on  fembloit  ignorer 

q un  îcpuLhcam -doit  furmonter  tous  les  obftacles;  oue  le 

mot  mpjptu  eft  rayé  de  fon  vocabulaire;  que  la  révolution 

dfi!- Vmt  ’ depTf  le  M , que  d’efforts  & de  pro- 

CeUX*  r °‘U1  nous  parlent  fans  celle  d’obftacles , 

de  là  lib“rr<f  * ^ °nL  p?lS  Ild$  U*  aPPe^s  à la  conquête 

’/°rlant  iB  faire  un  état  l’exploi- 
“ (alPetre>  fer,f°K  commiffionner  par  l'agence 

tiriol  s ,V  & ^veHUS  /alpètners,  ils  entravent  les  expiai - 
païuculier es,  & modèrent  la  leur  pour  avoir  de 

tXvf  - • Un  Pr'0dui,C  f?ccelHf  & lenc‘  0b-'  combien  ce 
il  Fut  Perf°!r  cl  a ilvré  de  combats  à la  République! 

exi^nnr  ^‘r  Cfc  o 3™é  pou1'  % «battre,  tant  il  eft 
exigeant,  impofteur,  Protep,  opiniâtre  & univerfel. 

.es  agens  ou  commdlàires  de  l’agence  nationale  , placés  & 

dlns  If  W'  °ng'rêmpS  J*?*  t établiffemens  dominés 
Sfjf  °^.rens  P°ln«s  de  la  République  , ont  toutes  les 
focmtes  nolhbles  pour  attirer  à eux  les  ateliers  révolution- 

briouV  V , • mes.  Tv  J travailIenr>  le  falpêtre  qui  s’y  fa- 

ssiirss#  ’se”  ré,oi“,“”” j ™ «£* 

vré^s  à r.,àdtS  l0,1C  ■ par  p!  1Tleme  caule,  prefque  toutes  ii- 
lue  wnr  anclenl*7  & employées  par  elle',  de  manière 

inem  «r  reV°htlG11?aJre  ,eneft  dépourvue.  Eft-ce  aveugle- 
ment, eft-ce  interet  perlonnel,  eft-ce  influence  des  localités,  eft- 

J 
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ee  malveillance  ? c’eft  ce  que  le  comité  doit. examiner  févère- 
ment  : mais  dans  tous  les  cas  , les  inconvéniens  font  majeurs; 
il  faut  les  faire  difparoître  par  une  adminiftration  une  & cen- 
trale. C’eft  une  condefcendance  meurtrière  de  ménager  un 
établi  fïèment  parce  quil  ejcifte  ; il  ne  doit  fubufter  que  ce  qui 

eft  utile  à la  République.  . > 

Prefque  par-tout  les  anciens  falpêtriers  commiliionnes  en- 
travent l’exploitation  révolutionnaire  du  faipêtre  , par  1 oppo- 
sition de  leur  arroncfiffement.  Ils  ufent  de  toute  la  rigueur  de 
la  loi,  & n’en  faififfent  l’efprit  qu’à  leur  propre  avantage, 
fans  rapüliquer , comme  il  devroit  lêtre,  a 1 extraction 
prompte  & rapide  du  faipêtre.  C’eft  ainfi  qu  un  génie  malfai- 
ïmt  femble  s’attacher  à contre-révoluttonner  toutes  les  loix  , 
& à ne  faifir  dans  leurs  difpo&ions  que  les  armes  ou  les 

moyens  cui  lui  conviennent.  « _ r r . 

En  un  mot,  les  deux  agences  fe  genent,  fe  fatiguent, 
rivalifent  avec  perte  & danger  perpétuels  pour  la  Répu- 
blique. Nous  vous  propoferons  donc  1a  reunion  de  1 agence 
nationale  , ci-devant  régie  des  poudres , oc  de  1 agence  le- 

volutionnaire.  , r 

Le  fervice  des  deux  admlniftrations  s entrave,  le  contra- 
rie : l’une  a une  origine  révolutionnaire  , 1 autre  a pris  nai_ 
fance  dans  l’ancien  régime.  Ces  deux  filles  de  cteux  hts  difte- 
rens  pourroient  nuire  a la  paix  domeftiqtie , etruire 
patrimoine  national  au  lieu  de  l'augmenter.  Nous  navons_ 
pas  propofé  d’abord  cette  réunion,  parce  que  nous  ne  vou- 
lions pas  rifquer  les  produits  affûtés  de  1 ancienne  méthode 
avant  d’être  bien  affurés  du  plein  fucces  aes^  Pr°«des  nou- 
veaux. C’eft  ainfi  que  marche  la  fageffç  a cote  de  la  revo- 

îution 

. T Âujôurd’hui  l’expérience  a juftifié  entièrement  la  bonté, 
l’efficacité  dé  ces  procédés  modernes  ; le  moment  eft  venu 
de  former  une  organifation  générale , qui  donneia  plus  d ex 
teniîon  au  produit , en  conciliant  les  moyens  economiques 
qui  naiffent  de  la  régularité  &T  de  1 unité  des  opérations 
Nous  avons  paffe  rapidement  de  1 invention  la  plus  ha!  d e 
à l’exécution  la  plus  aâive  : nous  forâmes  arrivés  dans  quel 
ques  mois  à des  réfuitats  grands  & même  inattendus. 
q Communément  il  faut  un  fiècle  pour  pafferde  1 : m e-Mn 
à la  manœuvre  routinière  : ici  nous  avons  pâlie  iubitemecr 
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de  l'invention  à l'exécution  mécanique  Ôc  facile  pour  tous 
les  citoyens , çar  nous  avons  formé  un  peuple  de  ialpêtriers 
ôc  de  rabricateurs  de  poudre. 

En  vous  faifant  part  des  moyens  employés  , nous  avons 
efpéré  d’exciter  de  nouveau  le  zèle  des  citoyens,  d’aébver 
les  travaux  des  leéüons  , de  ranimer  le  patrionfme  des 
ouvriers,  ôc  d’obtenir  de  nouveaux  produits  de  falpêtre. 

Pour  obtenir  de  la  poudre , il  y avoir  trois  grandes  opé- 
rations à fàb  c*  i°.  extraire  du  falpêtre  brut  en  très -grande 
quantité;  2°.  raffiner  le  iarpètre  ; 30.  fabriquer  la  poudre. 

Pour  obtenir  le  falpêtre , la  Convention  nationale  a , par 
fon  décret  du  14.  frimait  e , invité  tous  les  citoyens  à le  lu  ver 
les  terres  de  leurs  caves.  Qors  de  l'invention  du  nouveau 
procédé  pour  le  raffinage  du1  falpêtre  ôc  la  fabrication  de  la 
poudre,  on  croyoit  aulli  quil  falloir  des  établiOêmcns  nom- 
breux de  ce  genre  pour  toute  la  République  ; mais  les  pre- 
miers érablnfemens  fermés  à Paris  ont  donné  les  moyens  de 
perfectionner  les  détails  des  procédés;  tellement  qu  il  ef:  évident 
aujourd’hui  que  les  grands  établiffemens  de  Paris  füfHront 
pour  le  travail  actuel , Ôc  pour  les  befoins  de  la  République  , 
à quelque  degré  d’èxtenfion  qu’ils  fe  portent. 

Ainu  la  feule  difficulté  qui  relie  aujourd'hui  eft  de  redou- 
bler l’çxrra&ipn  du  falpêtre  brut  dans  toutes  les  communes,  ôc 
de  le  faire  affluer  fur  les  établillemens  de  Paris,  ahn  de  les 
alimenter  abondamment. 

Le  fédéralifme  , qui  fe  gli (fe  par-tout  où  il  ne  trouve  pas 
des  patriotes  ardens  qui  le  pourchaïïènt  ; le  Fédéralifme1, 
chafTé  des  adminittratiohs  départementales  ôc  des  mhgrdms 
de  fubfulances , s’étoit  réfugié  dans  les  caves  on  fe  font  Los 
falpètres,  ôc  avoit  trouvé  un  afyie  dans  les  matières  même 
deftinées  à le  détruire.  C’efc  un  dernier  effort , e’eft  un  effort 
de  courte  durée  qu’on  demande;  mais  il  doit  être  général,  ôc 
il  11e  contrariera  point  les  travaux  fi  précieux  de  la  récolte.' 

Quand  les  citoyens  auront  épuifé  leurs  terres,  en  les 
replaçant  dans  les  mêmes  lieux  d où  elles  ont  été  tirées,  elles 
le  rechargeront  de  nouveau  d’une  plus  ' grande  quantité  de 
falpêtre  qu  auparavant,  ôc  en  très -peu  de  temps. 

Pour  y fwppléer  encore,  s il  étok  nécèfiaire,  le  comité 
"prend  dans  ce  moment  des  menues  pour  établir  dans  pla- 
ceurs places  de  la  République  des  nitrières  artificielles  qui 
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feront  très- faciles  à former  8c  à entretenir,  8c  oui -finiront 
par  être  l’ aliment  habituel  de  nos  falpê  tri  ères,  lorfque  les 
grandes  circonftances  révolutionnaires  feront  palfées , 8c 
fans  occafionner  aucune  gêne  aux  citoyens.  Ainfi  nous  pré- 
parons de  longue  main  le  meilleur  ordre  'de  chofes  poiliBle 
à cet  égard , 8c  nous  y trouvons  auffi  un  moyen  de  correction 
a nos  calèuls  au  cas  ou  ils  ne  répondroienf  pas  entièrement 
à nos  efpérances  en  quelque  partie.  1 

Les  machines  de  1 ancienne  régie,  lentes  comme  la  tyrannie 
8c  groflières  comme  elle,  ont  été- révolutionnées*,  &V  fans 
nous  vanter  des  moyens  quil  eit-  inutile  de  faire  connoitre 
a la  Convention,  nous  pouvons  aifurer  que  ces  machines 
fuppléeront  8c  aideront  la  machine  révolutionnaire. 

5 II  eft  donc  infant  de  faire  cefier  cette  rivalité,  8c  de 
n avoir  plus  quune  feule  adminiitration  pour  les  falpêtres 
Sc  les  poudres  de  la  République. 

i°.  Alors  il  y aura  unité  dans  les  mefures, 

2°.  On  connaîtra  à chaque  infant  l’état  du  falpêtre,  du 
falin , 8cc. 

3°.  La  répartition  égale  8c  convenable  des  matières  dans 
/les  divers  ateliers  fie  fera  avec  exactitude  8c  célérité. 

4°.  Il  ny  aura  plus  de  f agnation  nulle  part. 

5°.  Des  plans  fuivis  pour  la  fabrication  du  falpêtre  , du 
falin , de  la  potaife , pour  le  raffinage  du  falpêtre , 8c  la 
fabrication  de  la  poudre , pourront  être  faits  8c  exécutés. 

6°.  Tous  les  agens  8c  employés  marcheront  d’un  pas  égal 
vers  1 amélioration  de  toutes  les  fabrications. 

7°.  Les  commillaiîës  des  poudres,  les  infpecteurs  8c  autres 
agens  continueront  leurs  travaux,  8c  les  perfectionneront  par 
des  inf  mêlions. 

8°.  Les  prépofés  de  la  nouvelle  agence  feront  liés  par  dès 
rapports  de  travaux  8c  par  un  concours  heureux  avec  les  an- 
ciens commi  faites. 

9°.  Tout  partira  du  leul  centre  adminifrarif  placé  à Paris } 
8c  1 impulfioiT  étant  homogène,  le 'mouvement  communiqué  à 
toute  la  machiné  fera  uniforme  dans  toute  la  République. 

Le  comité  a cru  devoir  confier  l’exécution  de.  toutes  les 
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y mesures  à des  têtes  vraiment  révolutionnaires,  &il  appellera 

pour  compofer  cette  nouvelle  adminiftration , les  perfonnes 
que  leurs  lumières  & leur  activité  ont  fait  diftinguer  jufqu’à 
ce  jour.  Le  comité  a cru  encore  faciliter  ôc  alTurer  le  fuccès 
de  ces  etaoMemens,  en  en  confiant  la  furveillance  à 'des 
reprelentans* egalement  diftingiiés  parleurs  connoilïances  & 
leur  amour  pour  la  choie  publique. 

l^e  lucccs  a répondu  a nos  efpérances.  x 

Il  n’efl  donc  plus  queftion  de  prpjers  : c’eft  tfétabliflèœen* 
formes  dont  on  vient  de  vous  parler;  ceft  encore  d'un  pro- 
ttige  de  la  révolution  dont  on  vient  He  vous  entretenir 

Ceft  à vous  à exciter  Je  zèle  de  pas  départemens  pour  la 
fabrication  du  falpétre;  c eft  à vous  a leur  dire  oue  la  foudre 
tyranmeide  Ce  forge  à Paris , fous  les  y%m  de  la  Ccnven- 
non;  & ils  brigueront  la  gloire  de  préparer  & de  fournir 
un  des  elemens  qui  la  compofcnr. 

Ceft  à la  Convention  elle-même  à dire  à rous  que  ceux-là 
1 croient  bien  criminels,  qui , foulant  une  terre  riche  en  fal- 

petie , laiheroient  languir  la  fabrication  de  la  poudre , faute 
as  1 en  extraire.  1 5 V 

Le  comité  de  falut  public,  en  créant  une  fécondé  adnii- 
ntfttauon  pour  les  falpêrres  , ne  s etoit  pas  diilîmulé  les 
onventens  infeparabies  de  cette  organifaticn  ; mais  il  a 
peme  que  c etoit  le  feul  moyen  d'afî’urer  les  mefures  révo- 
lutionnaires fans  ralentir  la  marche  des  établiiTemens  anciens  : 
ce  qu  il  a fait  alors  par  le  fentitnent  du  befoin , il  a dû  le 
tevoir  en  ce  moment,  & chercher  à raccorder  le  tout  aux 
principes  qni  îe  dirigent  ; il  a fenri  la  nécefîîfé  de  remettre 
dans  des  mains  haoiles  tous  les  fils  de  cette  grande  machine  ; 
a ienq  ou  il  etoit  urgent  de  donner  à cette  partie  du  gou- 

"SK  “f“bk  • ““  “#■  <mS  1«. 

Nous  aimons  pu  vous  rendre  compte  d’une  augmenta- 
1011  enoime  dans  la  faoncation  des  canons  pour  la  marine 
que  le  comité  vient  de, créer;  nous  aurions  pu  vous  J 

4eT“X  6 Cetî,e  Pftle  P^nttnc  Four  réfultat  ic To 

s'eft  le  réfhi-i?°è  dS  p US-  quiJ.  ne  s eiî  fal,oit  auparavant; 

•t  Je  rcluhat  des  ©périmons  des  repréfentans  du  peuple. 


Romiiîe , Ferry,  Deidier  fk  Noël  Pointe,  envoyés  dans  les 
Aépartemens  qui  produifent  du  fer  de  "bonne  qualité  j mais 
ce?  détails  feront  la  matière  d’un  autre  rapport. 

?uant  à l’objet  de  celui-ci,  nous  ajouterons  que  les  citoyens 
aris,  qui,  depuis  l’ origine  de  la  révolution , fournirent  de 
fi  beaux  exemples  à la  République,  ont  encore  mérité  de  fervir 
.de  modèle  aux  autres  communes  par  le  zèle  & le  fuccès  quils 
ont  mis  de  obtenu  dans  les  travaux  des  falpêtres. 

Il  efb  utile  aufïï,  d’avertir  les  citoyens  de ' .les  communes 
d’économifer  la  poudre,  de  ne  pas  prodiguer  à du  bruit, 
dans  les  fête's  civiques,  les  matières  que  la  liberté  doit  pro- 
diguer à la  mort  des  efclaves  dans  les  combats.  La  liberté 
te  fes  armées  ont  ung  Hypothèque  privilégiée  fur  les  falpê- 


très  Ôc  les  poudres  Lela  République.  La  Convention  n’a  pa£ 
ordonné  des  feux  a artifice  ridicules  pour  célébrer  la  yigou- 
reufe  infurreccion  du  14  juillet  1789:  ce  font  des  chants 
guerriers  de  des  arts  utiles  quelle  emploie. 

Continuons  donc  de  révolutionner  nos  caves  & nos  terres  j 1 


qu’une  feule  fabrique  centrale  prépare  la  foudre  deflruéh'ice 
des  tyrans,  imitons  la  nature  : c eft  elle  qui  a organifé  les 
révolutions,  & qui  en  fait  fans  celle  fur  l’univers.  Elle  vient 
de  fe  coalifer  avec  nous,  il  y a quelques  jours,  pour  accélérer 
la  maturité  des  récoltes  -,  elle  s’efl  coajifée  de  plus  fort  avec 
nos  armées  pour  effrayer  les  roitelets  de  l’Italie  anglifée-,  do 
tandis  que  l’armée  d’Italie  & des  Alpes  les  menace  fur  les 
monts  Cénis  &c  Saint-Bernard,  la  Nature  f,  du  haut  du  Yé- 
fuve  , vient  de  commander  à Naples  cle  ne  point  faire  fortir 
fa  hotte  qui  allait  fe  réunir  à celle  des  Anglais  fur  les  cotes 
de  la  Méditerranée.  L’éruption  de  ce  volcan  vient  dêtre 
plus  forte  que.  jamais  j les  faubourgs  de  Naples  ont  été  brûlés 
par  la  lave  , la  ville  de  le  port  couverts  pendant  trois  jours 
de  cendres  de  de  fumée  j de  la  révolution  de  cette  autre 
montagne  a retardé  les  projets  des  gouvernement  italiques. 

Citoyens , cette  coalition  de  la  Liberté  & de  la  Nature,  la 
foudre  du  Mont-Cénis  de  la  lave  du  Véiuve,  valent  bien  le 
traité  de  Pilnitz.  C’eft  à nous  de  les  ratifier  par  notre  union  , 


notre  courage  de  notre  confiance. 

Voici  le  projet  de  décret  : / A 

« La  Convention  nationale,  apr Ravoir  entendu  le  rapport 
do  fon  comité  de  falui  public,  fup  prune  1 agdhce  nationale. 
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ci-devant  régie  des  poudres  & fai  poires  ; elle  cetera  les  reno- 
uons le  premier  thermidor.  Le  comité  de  falut  public  cft 
chargé  d'orgaraler  le  travail  de  cette  partis  dépendante  de  la 
cornmiilion  des  armes , conformément  à la  loi  qui  concerne 
les  commiilions  exécutives.  » 

Ge  décret  eft  adopté, 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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